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Berichte

Cours de geographie agricole ä Neuchätel

Dans un cours (1) de geographie agricole(2) de-
stin6 aux professeurs de l'enseignement
secondaire, M. Frederic Chiffelle (3), professeur
de geographie ä l'Universite de Neuchätel,
s'est attache ä degager les methodes d'etude
des exploitations agricoles.
La geographie agricole est souvent envisagee
au niveau de la region, peinte ä grands traits,
souvent grossiers. Pour comprendre cette
geographie - les etudes de geographie urbaine
vont d'ailleurs aussi dans ce sens - M. Chiffelle

pense qu'il faut se pencher sur l'exploi-
tation agricole elle-meme, travaüler ä l'eche-
lon de la micro-analyse. Cette methode permet
de comprendre les mecanismes d'ordre
economique, geographique, politique, affectif ou tech-
nique qui reglent la conduite d'une exploitation
et, partant, de l'agriculture dans son ensemble,
puisqu'une des täches du geographe consiste ä

degager, ä partir de plusieurs micro-analyses,
les regularites qui permettent d'envisager les
tendances futures.
Ce point de vue est valable ä tous les niveaux
d'enseignement. S'adressant ä des maftres de
l'enseignement secondaire, M. Chiffelle n'a pas
manque d'insister sur les avantages pedago-
giques de la micro-analyse: eiaboration de
questionnaires d'enquetes, visite d'exploita-
tions, contacts avec les personnes interessees
notamment.
L'etude d'une exploitation agricole commence
d'abord par une mise en evidence des contraintes.

Elles sont importantes, car elles vont con-
ditionner en grande partie les orientations de
la ferme et aider ä la recherche de systemes
de production optlmaux. Les premieres sont
d'ordre physique: climat, qualite des sols,
pentes, altitude; mais il en existe d'autres:
surface du domaine, main d'oeuvre, investisse-
ments, connaissances agronomiques, conditions
du marche.
L'analyse doit ensuite aborder les facteurs de
production: le sol, les hommes, le materiel et
les bätiments, le capital. L'approche de chacun
de ces chapitres depasserait le cadre de ce
compte-rendu. Nous nous contenterons des
lors de ne relever ici que deux points sur les-
quels M. Chiffelle a mis l'accent: le faire-va-
loir indirect (fermage)et la mecanisation.

Le fermage: L'apparition des promoteurs im-
mobiliers a desacralise la terre. Souvent alie-
che par des offres etonnantes, l'agriculteur en-
visage de plus en plus le sol comme un bien
economique et non plus comme un bien affectif.
Cette evolution est aussi sensible dans les
modes de faire-valoir. Si en Suisse la grande
majorite des domaines (80%) est encore exploi-
tee en faire-valoir direct, on constate cependant
une forte augmentation du fermage oü le pro-
prietaire loue le capital-domaine (terres et
ferme) et le fermier apporte le capital-fermier
(cheptel, machines, semences, etc. L'agriculteur

ne tient donc plus ä tout prix ä posseder
les terres qu'il exploite bien que la loi suisse
n'accorde aux fermiers qu'une protection toute
relative. En Grande-Bretagne au contraire.les
fermiers (ils representent le 80% des agriculteurs)

sont tres bien proteges puisqu'une rup-
ture de bau ne peut intervenir que si eile a ete
ratifiee par le Ministere de l'agriculture.
La mecanisation: L'agriculture tend ä se meca-
niser toujours plus. Cause ou consequence de
l'exode rural, la mecanisation s'inscrit dans un
cercle vicieux:

diminution
de la main
d'oeuvre

mecanisation

concentration
specialisation

La mecanisation a revolutiomie l'agriculture.
Elle a permis d'accroftre la productivite en
raccourcissant les temps de deplacement et les
temps de travail. En 1939, on comptait, pour une
exploitation, 6 ha par UTH (Unite-Travailleur-
Homme) et en 1960, on en etait ä 10 ha/UTH.
La machine a aussi attenue les pointes de
travail, modifie les techniques culturales et l'ar-
chitecture des fermes. Elle a surtout pousse
l'agriculteur ä d'enormes investissements et
donc, tout na tureilement, ä la specialisation.

L'agriculteur est devenu un entrepreneur. De

par les enormes investissements qu'il consent
et suivant les contraintes qu'il doit respecter,
il est oblige d'operer des choix. Les exploitations

mixtes ont tendance ä se dissorcierjl'agri-
culture se s6pare de la viticulture par exemple,
car les chatnes de machines sont bien specifiques

ä chacune de ces deux activites et les
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pointes de travail coincident souvent. Dans cet
effort de rationalisation, on peut encore in-
clure les remembrements parcellaires et l<eta-
blissement d'une comptabilite journaliere
precise. Les premiers permettent de regrouper
les terres d'un meme agriculteur et de tracer
un reseau de chemins fonctionnel; la comptabilite

que s'impose peu ä peu l'agriculteur (dejä

plus de 80 agriculteurs s'y astreignent dans
le canton de Neuchätel) permettra, eile, de de-
terminer avec plus de precision les revenus
agricoles, les charges, les investissements ne-
cessaires, les seuils de viabilite, les besoins
en main d'oeuvre.
Ces quelques lignes ne refletent qu'imparfai-
tement les trois journees de cours assurees
par M. Chiffelle. Mais il reste que les exposes
sur les methodes, la presentation d'enguetes,
la visite d'exploitations agricole et viticole et
une excursion dans des zones dont le parcelle-
ment a ete ramanie (4) ont apporte aux
participants la conviction que la micro-analyse
d'une exploitation agricole devait avoir sa
place dans les programmes de geographie.

P. -Y. Theurülat
Notes:
1) Cours organise ä Neuchätel par le Centre de
perfectionnement des maftres de l'enseignement

secondaire de Lucerne et par la Societe
suisse des maftres de geographie, du 13 ou 15

mai 1976.
2) Geographie agricole par Opposition ä la
geographie rurale ou geographie agraire. La
geographie rurale s'interesse ä la campagne; eile
s'oppose ä la geographie urbaine. Elle ne se
preoccupe donc pas uniquement des problemes
de l'agriculture. La geographie agraire fait la
part plus grande ä une etude retrospective liee
ä l'histoire agraire; eile degage surtout l'as-
pect morphologique du paysage. La geographie
agricole enfin se veut plus prospective,
economique, sociale, agronomique; eile fait ressortir
l'aspect structural du paysage.
3) M. Frederic Chiffelle est l'auteur d'une re-
marquable these sur l'agriculture neuchäte-
loise: Le bas-pays neuchätelois. Etude de
geographie rurale. La Baconniere, Neuchätel, 1968.
4) Le cours a ete illustre par des excursions-
enqu&tes dans une exploitation agricole ä Bou-
devilliers, dans une entreprise viticole et vi-

nicole ä Colombier et Cormondreche, par un
expose de M. Demartini de Cernier sur les
methodes de comptabilite agricole et par la visite
d'un remembrement-amenagement avec M.
Jeanneret, chef du Service des ameiiorations
foncieres et de l'amenagement du territoire du
canton de Neuchätel.

Schweizer Geographentag 1976

Am Samstag und Sonntag, 11. und 12. Dezember
1976, findet in Basel im Bernoullianum
(Klingelbergstrasse 16) der Schweizerische Geographentag

statt. Folgendes Programm ist vorgesehen:
11. 12.

10.00-12.30: Begrüssung, Einführungsreferat
in die Arbeit der Schweizerischen
Geographischen Kommission,
zwei Referate über laufende
Arbeiten an Geographischen Instituten

der Schweiz
14.30-16.30: Referat zum Stand der Geographie

und Diskussion
16.30-17.30: Jahresversammlung der Schwei¬

zerischen Geographischen Gesellschaft,

Amtsübergabe an den neuen

Vorstand
ab 18.30: Abendessen und zwangloses Bei¬

sammensein
12. 12.

09.30-10.45: Einführungsreferate in die Ex¬
kursionen mit Diskussion

10.45-10.55: Schlussworte des Zentralpräsi¬
denten der Schweizerischen
Geographischen Gesellschaft

ab 11.00: zwei ca. zweistündige Exkur¬
sionen:
- Humangeographie
- Physische Geographie

Das definitive Programm wird im Herbst
versandt. Es kann bezogen werden im Geographischen

Institut der Universität Basel, Klingel -
bergstr. 16, 4056 Basel. _ „b Erich Schwabe

154


	...

